
AVIS 
I Le Conseil des Ministres enten- m a r c h a n d e sera dorénavant de M 
Idu. décrétons : 

Article Premier. — Est interdite 
-jjpejjs A A I f l U I I M I A A T I A U O , u x personnes non inscriies au re-

C I I f U M M U R l U A I I U l l O « « r e du commerce ou des métiers 
|ou qui ne peuvent justif ier de la 

-^^—————————— i qualité de producteur agricole, la 
t \ » 1 . • j 1 détention, e n vue de la vente, d'un 
L t e d â r â t l O n U C S S t O C k S l s t o c k d e Produits, denrées ou mar-

Ichandises quelconques 
L a Préfecture communique : 

- « Le développement des transac­
t ions c landest ines e n fraude des 
lo is sur les prix et les restrictions 
constitue un danger du point de 
Tue économique et social. 

Kn apportant un trouble général 

Est interdite aux per­
sonnes inscrites au registre du 
commerce ou des métiers, la déten­
tion, en vue de la vente, d'un stock 

long cours ou au cabotage, l es of-
j l ic iers de toutes catégories accom-

de produits, denrées ou marchan-j pl issent tous services qui leur est 
dises é trangers à l'objet de l eur i commandé par le capi ta ine et que 
industrie ou commerce, tel que ce t | comportent leurs fonct ions. 

Renouvel lement d'une charge de 
heures au lieu de 40 par semaine.] transformateur , 
Le « Journal Officiel » publie le de-! Graissage à huile perdue. 
cret f ixant le taux des soldes, des ije6 intéressés do ivent dans ces 
salaires, de s heures supplémentai- c a s joindre à- leur demande d'alto-
res, règle les congés et supprime cat ion d'huile neuve, une declara-
les rémunérat ions supplémentaires , j t i o n indiquant le genre de s appa-
II établ i t la charte d u travail d a n s ^ g u t m g j s p a r eux, e t fournir les 
la marine du commerce où l ' à u t o - j l u „ t j f i c a t i o n s requises. 
rite du capita ine est a ins i reconnue. ,J

 D a n s , e c a s gpectaj d U graissage à 
P e n d a n t tout le t emps de leur em- h , perdue il doit être Joint de 
barquement à bord des navires au j ^ * attes tat ion délivrée par 

d a n s la distribution des produits. lobjet est défini à leur patente eti 

les Services compétents , soit du 
Ministère de la Production Indus­
trielle (Direction des Industries Mé­
caniques) so i t d u Ministère de 
l'Agriculture 

les pratiques du « marché noir » |auxdi t s registres et tel qu'il est . v , ~ . . . y r f l N V k M M A T I 7 11RS L'O.C.P.D. Juge de la légit imité 
risquent de mettre en échec la lé- 'réglemente par le décret du 9 sep- A » 13 A U A l A / m w u n w i t U S J d e s d 6 m a n d e s . e t remet le cas 
aialation des prix. En outre, e l les l tembre 1939 concernant la créat ion' C T R E V E N D E U R S jéchéant. des t ickets portant la men-
portent at te inte au commerce re- e t l 'extension des entreprises corn- _ . , „ , „ . _ _ u , . , r - n i i r „ tion « s a n s remise d'huile usagée » 
«uuer qui respecte le blocage des 'mercia les ou industrielles. D H U I L E S M l N E K A L t S Iqui doivent toujours être joints aux 
prix et qui est seul à supporter le; . Art. »• — .™t interdite aux pro- „ . . • _ _ ! - . j . - _ - ; . . , - - b o n s d'allocation d'huile neuve cor-
poids de s charges fiscales ducteurs agricoles, la détent ion, < a H u i l e s m i n é r a l e s d e g r a i s s a g e responaants 

Au surplus, ces transact ions c l a n - v u e de la vente, d'un stock de pro- - u l _ _ 0 U U . . » i n d u s t r i e l l e s 1 Pour les huiles industrielles, les 
dest ines permettent a certains pri- dints. denrées ou marchandises « U l o m O D l i e S Cl l U a u S T n e i i e s doivent c r . u f i e r chaque 
WMgies d'éluder, au préjudice de é t r a n g e r s a leur expto i tauon L'O-C-PD communique : . , £ 0 ; s ™r l e u r demande d'huile , ieu 
la majorité de la population, l e s L A r t 4 — Sera considère comme; i . _ Réglementat ion de la distri- récupéré et I v r e au>- een 
sacr-.f.ces communs imposes par les détenu en vue de la vente , tout,butian. - Il est rappelé que les l o i . s ; v ^ s

a v
d ' r ^ r n a s s a g e 1» tonnage 

restrictions pour assurer le ™ v i - i ? { ^ ^ P ^ u : , 4 * ^ r ™ / n - î - ^ « " s e p t e m b r e . 1" septembre. d ^ , j l e
d

s
e
 u J ^ e T ^ r r e s p o n d a m l u 

ta i . l ement du pays chand.ses non Justine par les oe- , „ octobre et 9 novembre 1940. ren- t , r>e leurs ooss iVl i t é s teeh-
Aussi. est-il nécessaire de p r é v o i r ' " » • , „ « £ S J ^ ^ B t ^ e m t o | ? , , , t * U g * ^ r e l a . " " i t u t i o n d e s ™ ^ 1 ™ ™ i n d £ u e r c l I o n n a g V Par 

des mesures rigoureuses pour ré-£™™e £*1^™$™£™™1 Jf. hui les usagées en é c h a n g e de s h u i - e x ^ l e l o s q a a m i t é s récupérées en 
primer eff icacement le tels agisse-1 S ^ a p V é c i e s s e ^ n e u v e s U v r e e s a u x c o n s o m m a - f é v r i e r , doivent être ment ionnées 
m e n s Sans doute le code des pr.x £ £ * £ apprécies selon les usages s p [ r t v e n d e u r s | g u r , e s d e m a n d e s a é l a h M r a v a n t , e 

permet-,l de réprimer sévèrement 
les majorations illicites de prix que 
comportent toujours les opérations 
faites sur les stocks détenus par 
des intermédiaires irréguliers. Mais 
le» agents du contrôle constatent 
fréquemment l'existence de stocks j ij^parlTmênTal " de""côntrô le des!» l'un ou l'autre de ces organismes! r v i i o r r n u T B I U I I I 
qui ne font l'objet d aucune t r a n - l p ^ Iselon le cas . un bon d'allocation! L A D U R E E D U T R A V A I L 
sact .on ou de transactions occultes , L'obligation de cette déclaration d'huile neuve n A « J C I ' I N r u i C T D I I 
qui échappent a .eur emprise i incombe : | D'autre part, remettre à son f o u r J U A i l S L i n U U i l A l l 

C e s t la raison pour laquelle lai i» Au propriétaire du stock : nisseur. en même temps que son bon! Le Préfet du Nord, vu l'arrêté 
loi du 8 février 1941. dont le texte •>-> A toute personne ayant lajd'alîocation d'huile neuve, soit de préfectoral du 10 septembre 1940 
est repris ci-après, interdit la de- , jouissance des lieux où le stock esti l 'huile. usagée, soit vn t icket dé l i - lportant l imitat ion à 34 heures pai 

Le» chaussure» de sport 
sont exemptées de bons 

Voici, selon le J. O. d u 21 Février, 
texte qui exempte certa ines 

chaussures de sport de « la loi rela­
tive au ravi ta i l lement de la popula­
tion e n chaussures ». donc é tant 
exemptes des bons que l'on doit 
demander aux Mairies : 

1° Les chaussures spécia lement 
dest inées à la pratique du football 
et d u hockev. lorsque c e s c h a u s ­
sures sont montées sur formes à 
semel les bombées, munies de ren­
forts au bout, de barrettes e t de 
crampons spéciaux. 

2° Les chaussures dites « à poin­
tes » pour la course à pied, lors­
qu'elles comportent , sous la semelle , 
une plaque métal l ique garnie de 
pointes spéciales et à cet usage. 

tent ion est interdite e n vertu d e s ' c u r désireux de se procurer de 1 hui-j ljes I n g é n : e u r s de l 'O.CP.D 
art. 1. 2 et 3. seront dans un délai j l e " e u v e d o u •'. , , - . . | possession d'un relevé des déclara-
dé dix Jours à dater de la publica- D u n e J53,r,^i ° b l e n , l r d e ' a P r e , ? c _ ! l i o n s ci-dessus, sont chargés d'ins-
tion de la présente loi. obligatoire- t u r e ou de 1 O.C.P.D.. sur d e m a n d e s j p e c t i o n s de contrôle dans les usines 
ment déclarés au Chef du Service adressées dans les formes voulues.1 

tention de stocks à d'autres f ins 
que l'approvisionnement familial et 
les besoins réguliers du commerce, 
de l'industrie et de l'agriculture. 
Les détenteurs de stocks devront 
e n faire la déclaration au Chef du 
Servie? Départemental de Contrôle 

entrepose. ivre en contre-partie de la reprise d e i s e m a i n e de l a durée d u travail des 
La vente des stocks déclarés dans;l 'huile usagée par un centre de ouvriers e t employés occupés dans 

les condit ions ci-dessus pourra ê tre ;ramassage dés igné par l 'O.CP.D. les é tabl i ssements du Nord, assu-
opérée d a n s un délai et suivant d e s | Le revendeur désireux de se réap- jet t is à la loi du 21 juin 1936 , 
condit ions qui seront u l t é r i e u r e - | p r o V i S i 0 n n c . r e n n U i l e neuve doit, d é l i a requête présentée l e . 18 janvier 
m e n t f ixées par le Préfet. | s o n côté : 1941 par M. le Prés ident de la sec-

Sous reserve des disposit ions con-; D - u n e p a n remettre a son four- t ion « jute et fibres dures » de l'Or-
des Prix pour le 5 mars 1941 au traires édictées antér ieurement a ; n i s s e u r u n m o n t a n t d e bons d'allo- fice central de s text i les du Nord et 
plus tard Toutes décisions seront la présente loi. aucun détenteur ne, u d . „ u l s ^ l ^ Pas-de-Calais ; vu l'avis de M 

ver?,? èf ï la^ep^itfoTdt U - SeTa* S^en^^^c^^^^^^S^^^ a l a *™|ITefdeTa ma^uv^e en <ÏÏe 

3 £ aHuoir* 1C P ! U S g r a n d m - i d a £ , V ^ s ^ r a c t ^ s T f ^ r é l ^ & K ' S S . - m e t t r e e n n . é J T ^ ^ r ' S l S ^ S ^ S ^ ^ tertt du PubLc. Art . 6 - L e s in ractioii* a i * P [ e
s , t e m p s . soit de l'huile usagée, sort l 'organisme dont il s'agit s'est en-

L a loi n e s t d i n z e e ni contre l é f l ^ " 1 * , ^ 0 ' ^ " i - f 0 1 | f v 8 r t i c 1 e t M i l « t ickets correspondants , dé l ivrés igagé à faire a u g m e n t e r les effec-
asTrelms T ^ " d é c U r a T i o n ^ q u ? 0 * S s ) e f « d . laToi 'du 21 « g g £ g t £ i \ f * _ ~ ° t r > f y t i e de la_ reprise 6m\tST ^m II llM.1.1 I H M « . « « y . 
astreints a la déclaration que s> ^ o d

l
i f * ' u

t
 c

 c o n , D i é t
u

a n , - t codifiant I hui les usagées par un centre de i paral lè lement à l 'augmentat ion 
m e n t î e T ^ I S ^ r . S r a p a r l 'OC.P.D. ^ o g r e s s i v e de la durée hebdoma-
m e n t les pesoins ac î approvis.on- <• „ , „ „ Jl„ „, „,,„i„„ T.» nnant.ité rf"huiie nuatrév soit daire du travail a r r ê t e : Elles sont poursuivies et punies La quant i té d'huile usagée, so i t ldaire du travail arrête 

Art. 1er. — Les disposit ions de 

« pas-! Au cas de f lagrant délit, les dis- ,poids, de ia quant i té d'huile neti-
s ibles c e s sanct ions prévues paripos i t ions de la loi du 20 mai 1863ive achetée , sur les bases su ivantes : 
le code des prix, notamment : d é f o n t applicables 
la saisie des marchandises , d'une' Art. 7. — Le présent décret sera 
amende qui peut s é l e v e r à 100000.publie au «̂  Journal^ Officiel » et 
francs et d'un emprisonnement qui! exécute c o m m e loi de l'Etat 

sont suspendues e n ce qui concerne 
les f irmes inscri tes au département 
« jute » de l'Office central des tex­
tiles. 

1° — Huiles pour moteurs 
2" — Huiles isolantes 80 % 
3" — Huiles industriel les taux 

fixé dans chaque c a s particulier f J Q T E d u B U R E A U N A T I O N A L 
suivant la nature de l'huile, et " " D é p A D T l T I f l N 
1 industrie corsic.eree Ut, K L r A K 1 1 1 l l / n 

' a t t r i b û ^ d e ^ h ^ ^ u W ' s à ^ ' r a r î w D E S Œ U F S D ' I M P O R T A T I O N 
se d'huile usagée, d a n s les c a s stric-j On nous communique : 
tement l imitat i f s su ivants : Par autorisat ion du Comité D é 

Remplissage d'appareils et mo-i partemental des Prix, le prix ma-
Vu la loi du'21 octobre 1940 mo- le travail dans la marine qui vient teurs neufs et acc identés : x i m u m des œ u f s marocains est . au 

diflant. complétant et codifiant la de paraitre à l'Officiel, édicté que. Rempl i s sage d'appoint des trans- détai l : Sélecto. 1 fr. 55 pièce ; 
législation sur les prix : la durée d u travail d a n s la mar ine formateurs : Extra, 1 fr. 50 ; Pet i t s . 1 fr. 45. 

peut aller jusqu'à 

LOI SUR LA DÉTENTION 
DES STOCKS 

Nous. Maréchal de France. Chef 
de l'Etat français. 

LE RÉGIME DU TRAVAIL 
DANS U MARINE 

MARCHANDE 
Vichv. 1er. — La nouvel le loi sur: 

SPORTS 
mais la suspension de ses trois joueurs 
frondeurs n'est sans doute pas étran­
gère aux résultats irréguliers de U 
Jeune France. iLa leçon est dure pour 
ces garçons ; souhaitons qu'elle leut 
soit profitable. 

H I P P I S M E 

B O X E 

UNE REVANCHE 
BLAHE-ANDERSEN 

Copenhague . — Le D a n o i s Ander­
sen , qui fut battu, il y a quelque 
temps, par l 'Allemand B l a h e pour 
le t itre européen des poids légers va 
probablement avoir s a revanche 
Elle aurait lieu e n avril au « P o 
rum » de Copenhague . 

F O O T B A L L 

LES CHAMPIONNATS 
D'ARTOIS 

LES RÉSULTATS DU 23 FÉVRIER 
POULE A 

R.C. L«n» - AC. Noy*H« 7-
S.C. Fouquier** - B.C. Arras 7-
' Htnln . A.S. H i n m *• 

« S . Bully . F.C. Pr»mîen -.... 4-
J.S. C»t»rri*res - P.P. Wingi«s . 3-
A.C. Crenay • W. Sailtutnines . 5-

POULE B 
Fouauereuii - J.V. Mazingarbe I-

Chtmin. Bethune - E.8. Chocqucs c-1 
S. B*thun« - O. Cosni» : 
E.S. Anrwzin - O.S. Beuvry 4 
E.S. IMWrgucs - Etoile Béthune 7 

LES LEADERS SE PROMÈNENT 
EN POULE A. MAIS BÉTHUNE 

S'INSTALLE AU COMMANDEMENT 
EN POULE B 

Les Championnats Artésiens conti­
nuent à i-e dérouler normalement. Mais 
si les équipes leaders du Groupe A se 
jouent facilement des embûches que 
leur tendent les tormations de second 
plan, il n'en est pas de même en 
Poule B. où la bataille lait rage de­
puis quelques dimanches. 

Ainsi que nous l'avions laissé pré­
voir, le Stade Béthunois. grâce à deux 
victoires consécutives fort concluantes 
sur Isbergues et Gosnay, s'est installé 
dans le fauteuil No 1. Si nos souve­
nirs sont précis, c'est le cinquième 
club qui prend ainsi possession de la 
première place en cette poule.. 

Les supporters interesses à la com­
pétition ne pourront pas se plaindre 
de la monotonie de l'épreuve. Nous 
constaterons les difficultés actuelles 
de Mazingarbe dans cette même poule 

LES COURSES 
DE TROTTEURS 

A VINCENNES 
Résultats de la Réunion 
du Vendredi 28 Février 

Prix d'Anntcy. monté 15.000 francs. 
2.260 métrés. — 1. Osirls (M. Rlaud), 
à Mme O.ry-Rœderer : 2 . Niger (P 
Laisls), à J. Ortoli ; 3. Nonhomme 
des Minerais (Al .Llbeer). à R. Mi­
chel, 

Non placés : Nevers. Ouragan 
d'Amour, One Orchidée, Olga II. Or-
nalse. Oui ou Non. Opposée. Né!u*lco 
IV. Neuville D. Odin II, Ozoir. Ombre 
de Peu. Obole III. Obok, Néric. O n -

Oc. Ohé Normand. Nuit de 
Mal III. — 22 partants. 

Mutuel. — Gagnant. 57 00 ; placés. 
18.00 ; 2300 : 40.50 

Prix dt Sartilly, aue l é . 15.000 fr . 
2.250 métrés. — 1. Peter Williams 
IA!. Tambcri). a Mlle M. Delamc , 2. 
Pradlnes (H. Masson), à H. Masson) ; 
3, Passavant T (G. Bot tom) , à Th 
de Cabanes. 

Non places : Popincourt, Pontlda, 
Parialan, Papaïne. Pouvante, Proser-
pine. Plaina. Pacha de la Huretterie, 
Petit Caporal, Pèpére d'Argo, Poorid-
ge. Papl.lon D, Petite Valentina. Pha-
icnopsifl, Paris d'Or. Pan. Paroll. Phé­
nix. Passera — 22 partants. 

Mutuel. — Gagnant, 11.00 : placés. 
8.60 ; 8.00 ; 28 00 

Prix d* Blois. mouté. 20.000 francs. 
2.625 mètres. — 1. Olandon (A. For-
cinal) . à El. des Coupnes ; 2. P l it 
l i ï i (E. Carré), a G. Josse. 

Non placés : Périclés. Ottarus — 
4 partants. 

Mutuel. — Gagnant. 99.50 ; placés. 
41.50 ; 14.50. — Jumelé : 322.00 

Prix de Cagny, attelé. 15.000 francs. 
2.600 métrés. — Origan (R. Qeenens) 
a H. Mlro; 2. Ouichêri (G. Vigneaux), 
à R. Arnaud. 

Non placés : Orégon II II. Orfa, 
Orlta Williams, OQuick. Ogaden II. 
— 7 partants. 

Mutuel. — Gagnant. 17.00 ; placés. 
7.50 : 7.00 — Jumelé : 20.50 

Prix Arista H«mard, monté. 30.000 
francs, 2.250 mètres. — 1. Néra IV 
(A. Forclnal), à A Forcinal : 

LA FOIRE DE PARIS 

Le Comité d'Organisation de la 
Foire d« Parts a définitivement 
arrêté la date de sa manifestation 
annuelle. 

La Foire Internationale d'Echantll-
ons de Parla, ouverte du 17 mai au 

2 Juin, sera comme le» années précé­
dentes, installée dans le vaste Parc 
de la Porte de Versailles. 

Des dispositions spéciales sont en­
gagées pour faciliter le transport 

des marchandises et le voyage des ex­
posants et des acheteurs venant de 
la zone libre et de l'étranger. 

Il n'est pas dou 
de vue des transactions' et malgré 
tous les obstacles, la Foire Interna­
tionale d'Echantillons de Paris du 
mois de mal 1S41 s'annonce comme 
une grande Foire d'affaires. 

La Foire de Paris apportera aux 
industriels et aux commerçants la 
possibilité de renouer, à un an de 
distance, des relations longuement 
interrompues 

Elle permettra en outre au grand 
public de se rendre compte de la 
véritable s i tuation économique du 
pays, de ses facultés de production et 
en même temps d'apprécier, dans de 
nombreuses industries, les objets de 
remplacement qu'on pourra voir dans 
les stands. 

la kilo ; artichaut*. 10 et 13 fr. piè­
ce : pissenlits blancs, 24 tr. le kilo ; 
oranges, 1 Set 18 fr ; marrons, 16 fr. 
le kl-o ; pommes. 13 et 14 fr. le kilo; 
citrons, 1.60 pièce ; noix, 28 fr. le 
kilo i dattes. 10 ir. le botte ; figues, 
33 fr. le kilo. 

Agriculture 
Commerce 

_ _ ^ _ Industrie 
MARCHÉS D î LA RÉGION 

B I B L I O G R A P H I E 

FEMMES DE PERSE 

Jardins d'Iran 
Par MYHÎAM aARRY 

A côté des livres qui font réfléchi:, 
il y a des livres qui font rêver. Les 
tâches du présent nous sollicitent 
avec Instance ; mais le moment vient 
où le besoin de l'évasion salutaire 

qu'au point se fait sentir. Nulle compagnie ne 
" - i nous est alors plus précieuse et pro­

fitable que celle des grands voya­
geurs, de ceux qui. à l'exemple de 
la célèbre romancière Myriam Hany 
savent nous griser de couleur s t 
d'harmonie. 

Myriam Harry. comme l'indique 
le titre de son livre, a visité, cette lois, 
la Perse éternelle, l'a visitée à l'heure 
où elle se transmuait en Iran, où l'Em­
pire des Chlhs .chancelait entie 
l'amour de son grand passé et l'aud;. -
cieuse griserie d'une ère nouvelle. Mais 
alors que d'autres pays d'Orient se 
'lepouillent de leur splendeur en revo­
tant la civilisation actuelle, la Peis.. -
Iran a su conciliei ses antiques beau­
tés asiatiques avec le progrès euro­
péen. Les villes aux noms presque ir­
réels : Téhéran. Ispahan. Persépolls. 
Chiràz, accordent ce nom de rêve à la 
réalité et si « up to date • qu'elles 
soient il suffit de cligner des paupic-

|res pour qu'elles redeviennent mirage. 
I Ch-et-d'œuvre littéraire, coula dans 
I le plu) harmonieux des styles. « do-
\cumentaire » pittoresque, étude de 
\mœurs et d'histoire pleine de saisis-
\santes révélations. Femmes de Perse. 
i J a rd lns d ' I r an (Flammarion, éditeur, 
.un volume : 23 francs) doit aujour­
d'hui rencontrer une énorme an-
idirnee. et apporter à tous ceux qui 
conservent la curiosité de l 'unitiers, 

nappréciable réconfort. 

A Arras, 1er mars. — Le marene de 
samedi a été plus animé que le prè-
céden tétant donné une Journée prin-
tanlére. 

Voici les prix pratiqués : 
Carotte6. de 7 a 8 fr. le kilo ; na­

vets, 4 ir. ; enoux. 1, 2, 3 et 4 Ir. ; 
topinambours, 4 fr. le kilo ; poireaux 
4 tr. .a botte ; salsifis. 6 fr. le kilo ; 
céieris, 4 fr. , betteraves rouges, 3 fr. 
le kiio ; épinerds. 6 lr. ; eboux de 
Bruxelles. 10 fr. ; màclie, 6 lr, le k. : 

faîdâ"(F. l i i a u d ) , à Mme Oiry-Rœ-[salade de chicorée. 16 fr. le kilo 
derer. 

Non placés Mon Cricri II. Monar­
que IIÎ. Normandie n i , Nestor II. 
Nocturne. — 7 partant.--

Mutuel. — Gagnant. 16.00 ; placés. 
7.0O : 8.O0. — Jumelé : 22 50 

Prix d t La Béolt , attelé, 20000 fr., 
2800 mètres. — 1. Port Wme (J. 
Chvrlacos). à R. Michel : 2. M o n - i , „ 
« e u " ( O Bototni) à Mme Ad. Plzon. 2 s f ' ° " g r ° » e u r : tripes. 14 à 16 fr. 

A Valenciennes. — Prix de vente 
pratiqués sur le marché du 1er mars: 
Chicorée de Bruxelles. 15 à 16 fr. le 
kilo ; carottes. 8 a 8.50 ,e ki*o ; na­
vets. 4 à 4.50 le kilo ; aulx. 40 fr. le 
kilo ; poireaux. 8 à 15 fr. la botte de 

Non placés : Montpellier B. Miss 
Williams. — 4 partants. 

Mutuel. — Gagnant. 8.50 : placés. 
5.50 : 5 50. — Jumelé :'13.00 

Prix de Montpellier, attelé. 25.000 
francs. 2.600 mètres. — 1. Nemetor 
(Alb. Vlel) . a P. Gamare : 2. Nord-
iingen (G. Rousselot) , à E. Saute-
Jeau : 3. Niger B (A. L e c o m t o . à R 
Laroche. 

Non placés : Nina Ro.sa. Nanettone. 
Neva. Nogeu T. Né Orange. Nobby 
Williams. Nivillers D — 10 partants. 

Mutuel. — Gagnant, 7.00 ; placés. 
5.50 ; 6.00 ; 10.50. 

A Cambrai, l«r. — ( i u i s . 2 
3 lr. ; choux verts. 1 et 2 lr. ; choux 
de Bruxel.es. 18 fr. le kilo ; oignons. 
14 lr. le kilo ; poireaux. 1 lr. pièce ; 
poireaux de couche. 1.50 la botte ; 
carottée. 6 fr. le kilo : navets. 5 fr. 
le kilo : céleris en pied, à partir de 
4 fr. ; boules de céleri à partir de 
4 fr. ; s a i l l i s . 6 fr. la bott<- ; topi­
nambours, 4 ir. le kilo : radis noir. 
1 fr. la pièce : betteraves rouges 
4 fr. le kilo ; atls. 1 fr. la tète ; endL 
ves et scaroles, de 2.50 à 5 fr. pièce 
cresson. 2 50 la botte ; èplnards. 8 fr,IÎ9 ri. : Infcrmàtiônê en flamand 

T. S. F. 
RADIO-BRUXELLES 

RELAYÉ PAR RADIO-LILLE 

LUNDI 3 MARS 
7 h. : Informations et concert. 
7 h. 30 : Informations en flamand. 
7 li. 45 : Inlormations e n français 

et résultats sportifs. 
8 h. : Disques. 
9 h. : Concert varié. 

10 h. : Langue allemande. 
11 11. : Orchestre. 
12 h. : Les vedettes du rire. 
12 h. 30 : Informations en allemand. 
12 h. 40 : Orchestre 
13 h. : Informations en flamand. 
13 h. 15 : Informations en français. 
13 h. 30 : c Agence Pipite » 
13 h. 35 : Orchestre. 
14 h. : Informations en allemand. 
14 h. 15 : Orchestre. 
15 h. 15 : Informations en français 
15 h. 30 : Informations. 
16 h. : Opcre'.to 
17 h. : Informations en allemand. 
17 h. 15 : Orgue. 
17 h. 45 : Echo du jour. ' 
18 h. : Informations 
18 h. 15 : Orchestr 

Un aliment d'épargne 

phlébite 
morroioo* 

circulant mai. encaw* cie 
ïoxmee microbiennes et 

de déchets orc/aniques qui est io cause 
principale des veines auaieee,clee«iam-
bee louraee». des hémorroïde* externe» 
au internes, il aouioureasee, a t a H i » 
rboes. menace permanente de polePtie. 
Aacun treaieTûenî ne convient mUmr 
dame o » dirierenlx cas que l'iode nene-
•OBI ViTiode parce qu'il rluidihe le sema, 
en detrui.' ies decheis les murooes e: 
Leur* toxines, qu'il toralle les parois vei 

G R A N D I R S u c c e s garanti Env 
discret, cont un I l n - | r j e m ê m e que l'on peut économiser 

bre Ecr Rén Esthétique suc L. 111 „ n n _ , p n . 2 n réduisant w e risnon 
rue de Flandre. PARIS H9'i s o n a r B e n - e n recu isant s e s ûepen-

11258 s e s - il est possible d économiser s e s 
l«e«Mi»».«M»««e»»»»»»»»»»»»«e»»»»»»»»»»««e»««»»» forces e n d iminuant les dépenses de 
i L» Scciété est constituée pour u n e ' l ' o ^ i s m e grâce â certa ins ali-
rlurée lie 30 années à compter du 1er ments . d i ts « d épargne ». La Kola. 
Mars 1941. qui entre dans la composit ion de la 

Le capital social est fixé à la somme Quintonine . est précisément un de 
• HKinw francs tournis comme suit : c e s a l iments d'épargne. Elle permet 

Garage CHARPENTIER, Douai 
— :: SE RENDRA SUR PLACE :: — 

M. DEQUIRET, tonds de 
d exploitation d'une carné 

à QUIERY-LA-MOTTE 
! Matériels divers 
I Espèces 

. . _ h * e e deetncrusl* M . 
plu les artères durcie» el sclérose s e 

Un mots de cure d'iode naissant Vjvlode 
euiflt presque toujours pour nettoyer 

"""^iœsrs \SSA Su trToiï 

12000 fr. 
20 01)0 fr. 
17.000 fr. 

49.000 fr 
51 000 fr 

nent libé-

M. IlBéJt-iRET Abel est gérant sta­
tutaire de \ a société II dispose de la 
signature sociale pou: tous les actes 
d'administration. Un original des sta­
tuts a été déposé le 1er mars 1941 

Mèches Américaines jusque 45 • / • . 
'1., coniques, à queue carrée, mê-

de manger moins sans s'affaiblir.Iches à cuivre DIFFUZUIL; hutleur de 
Aussi supporterez-vous plus facile-1 hauts de cylindres ; Graisseurs a hu.le 
m „ « , u , -«^t^.^ti^rtc %4̂  r i , n , , ^ a débit automatique économisent 
m e n t les restrictions de 1 heure , . h u i l e d e graissage — Raecerds l a -
présente si vous prenez de la Q u i n - j t o n d écol!etés de 5 à 15 - / - : Axes de 
tonitie. T t e s Phies , 5 fr. 85 le flacon ! ressorts et étriers pour voitures : 
pour faire Un litre de vin fortifiant Bouionnerie pour carrosserie : Seu­

i l .215jdure a l'Arc. 77. rue du Moi.ne!. LILLE 
— ^ — — — — ^ — — — 5021 

QUAND 
L'ESTOMAC 
FAIT MAL 

TOLES ONDULÉES 
GALVANISÉES NEUVES disponibles 

LEROY-MERLIN - Nœux-leS-Mtnes 
1.401 

RECHERCHE 
MACHINES - OUTILS 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 

toutes puissances 
MATÉRIEL IND et TRAV. PUBL 

E " H. Watremez, r. Andr . Caudry (N ) 
1G41 

la moitié de vos aliments est perdue. 
VENTES. ACHATS ET 

LOCATIONS D'IMMEUBLES 

en même temps heu al de d'A 
eti:. 

uneur. demeu i 
.. à VICOIGNE. 
ater de ce jour j 
les dettes que 

!Fa1t à Quiér _ leur* d iode naissant Vieloaeconsis­
te. 6 botre le matin â teun et une au'r* 
taie dans lalourne».an deml-verred eau, 
bière citronnade, tus de trulle, dans 
lequel on tau dissoudre 1 on 2 comprt-
mee VirtoeST 

I n c a s d ' h é m o r r o i d » » 
On complétera l'acbon de la cure uuer- C h e f d e c h a n t i e r 

»ep<lrdeslavageetT*auen!se!prol< 

-l.l-Mottc le 1er Mari 
LU GÉRANT 

A. DEQUIRET 

OFFRES D'EMPLOIS 

M. Jean GIMINSKI 
mt rue Roger-Saleni 

vous désirez VENDRE ou ACHETER' informe le public qu'; 
pidement et discrètement Proplié-1" n e reconnaîtra pli 

1941! tés. Terrains, industries, f ermes o u ; P o u r r a i t contracter sa femme 
ll'onds de commerce, adressez-vous enlWladyslawa SZCZEPANSKI. 
i toute contiance à 

8141 M. FOUTRY. Caoacitaire en Droit 
Conseil Juridique 

14, rue Gambette, DOUAI 

IRéïion de LENS. 
'semer a l'Entrepi 
Oecrombecque. a 

pour travaux 
de voles terrées 

'St demandé Se pré-
Octave DILLV, 74. 

LENS 8.1D 
ne* les phar-

prlx de 7 fr. 95 le tube arec 
son mode et emploi pour :ous les cas. 

A défaut envol franco par P. Bunecnt 
vbanaAceea et eVw*i*rr>rbogi (L-et-L 

1128.''! 

MÉCANICIEN 
st demandé pour VALENCIENNES. 
ar entretien de voitures et ramiori-
:o Ecrire Réveil aux lettres P J H 

Mjiitii«*».;rrare-, p » 
PERDU mercredi 21 février, centrei ~ 

Lille, bague chevalière, avec brillant. ! 
Forte récompense. L b 

ÉBÉNISTES 
âge. 20 esser 

Are, 19 bis. ru* d'Avesnes, Lille. 
3443b 

RAMONACt UL CHEMINEES^ 
M C L L I E Z - J U S T E 

r Barbier-Mae* Lille. Tel 370-J8 
I -2l>, 

Ce qui précède v e u t dire que 
toute douleur stomacale impl ique 
un état anormal de cet orgen* . Cet 
état anormal impl ique que , ia di-
srstioQ ae fanant mal, TOUS perdes 
50'/ . , peut-être p,us , des qual i tés nu­
tr i t ives de ee que v o u s avez mangé . 

Fa i tes cesser la douleur , cela u -
frtiitiera que votre e s tomac refonc­
t ionne hien et que v o u s profitez 
<00"/. de v o s a l iments et , très, bien­
tôt, votre état gênerai s en res sen­
t ira. V o u s retrouverez la sauté . * 

Si v o u s souffrez de l'estomac ; si 
vos d igest ion s sontdiff ic i les , lentes , 
•ai v o u s avez des crampes , de s 

brûlures , de la flatulence (gaz), de s 
migra ines après Les repas , de la 
somnolence , prenez une petite dose 
de poudre ou 3 ou 3 compr imés de 
Magnésie H,suturée, qui a fait ses 

Ïireuves depuis 15 ans d a n s toutes 
es part ies du monde . Chaque mère 

de famille Ta maintenant à portée 
de sa main , c o m m e elle a de la tein­
ture d'iode ou de l'ouate. 3 minutes 
après avoir pris de la Magnésie 
Bismurée, v o s maux d'estomac au­
ront disparu e t la d iges t ion se fera 
en 3 heures , sans douleur. Toutes 
pharmacies (poudre ou compri­
més ) Frs. 10.75 ou Frs . lt». 

GARAGISTES 
|Tt outillage pour garages et voituies 
Toutes pièces détachées adaptables 
Citroën. Peugeot. Renault. Ford et 
Moteurs Diesel Usinage de toutes piè­
ces détachées dans les 24 heures. 

\ A. CAUCHOIS, 124. rue Paul Lafar-
Igue. 124. LILLE. Tel 735-73 5003 

Votre santé vaut-elle 
quelques centimes 

par jour ? 
! C e s t ce que coûte la dose de 
tisane Vichyflore. dont il est recom­
mandé de prendre une tasse chaque 
soir après le diner. Vichyflore régu­

l a r i s e l'intestin; décongestionne le 
ifoie. fluidifie ie sang., grâce à l'acti­
vité des plantes qui la composent. 

IGoùt délicieux. La Gde Bte , 8-lr 90 
iTtes Phies . I l 217 

! FAÏENCES et VERRERIES 

iMAYER.àUlle 
I 21. RUE DE LA CLEF r~* *~± 

Retenez bien le Numéro i e£_ë U 
IChoix varié SALOIRS et grés véritable! 
TASSES • VERRERIES - CAFE. etc.... 

Magasin ouvert de 14 a 1» heures 
1104 

CULTIVATEURS 
Arrivage tous les jeudis VACHES 
prêtes. S'adr Anicet HETTE. Route 
de Loison LENS. BOi 

C A P I T A U X 
PRÊTS RAPIDES sur hvpoth.. eomm 

industrie et tous usages. Pour ren­
seignements, écrire Etude du Nord. 3L 

RENSEIGNEMENTS POUR 
FAMILLES DISPERSÉES 

CESSIONS 
ile du Nord. Pi 

•s \sssnï ï ï ï î l ï ï«TI»Ttr f . l • * ^ 

EXTRAIT DES .STATUTS 
tfa Ni Société a Roapansabitttc Limitée • i ; r» j D _* MERCERIE 

LA CRAIE INDUSTRIELLE J 0 H r a s d e r O n C BONNETERIE 

l(Vivaquatre) 4.944 M.D 3. 
itre ie 20 et 30 mai lî*40 

Chez LEORAIN Jules. 
MAULOE (Nord). 

•a donner 
? Renault] 
.levée en-1 

ET AGRICOLE 
DEQUIRET et A. LARIVIERE 

EXPLOITANTS 

ENTRE il 
Monsieur Abel DEQUIRET., 

exploitant de carrière, à 
FARBUS, y demeurant 

Monsieur Augustin LAFI-
VlfcRE. entrepreneur de 
transport», a VIMY. y de­
meurant 

IL A ÉTÉ. suivant acte sous seine v 
privés, en date du 1er Mars 1941. enre-j 
gistré. constitué une société à respon-l 
•abllité limitée ayant pour objet : 

Toutes opérations d exploitation de 
carrière de chaux, craie, pierre, sable. 
marbre et autres minéraux sans ex­
ception, la transformation et ta vente 
An produits extraits, l'achat de ces 
mêmes produits, leur cession ou 
échanRe a titre onéreux ou gratuit. 

Toutes les opérations similaires ou 
a'y rattachant ou avant simplement 
trait aux précédentes, que ces opéra­
tions soient commerciales, financières 
ou Immobilières. **ans en rien excepter. 

Matériel, mobilier modernes ; long boil 
Pourrait convenir a personne sinistrée 
Prix intéressant 

Ecrire : M. FOUTRY, 
betta. DOUAI. 

VÉLO PERDU 

l.a 
LA CRAIf INDUSTRIELLE 

ET ACRICOLE 
A DEQUIRET et A LARIVIERE. ex 
ploitents. et le siège est à QUIERY 
LA-MOTTE 

BUGNICOURT di 
14. rue Gam- tion a la mairie ( 

5.102 d'éviter toutes poui 

route d'ARLEUXl 
faire sa déclara-j 

u domicile avant 

OCCASIONS DIVERSES 

A VENDRE 
L'n TANDEM 1.700 fr et i 

PLETTF 2.100 fr. Etat Neuf, 
adresse Réveil. Valenciennes 

—Conftv la toux-
Contre ledÀtoiiijemenid 

SANTOS 
LHILMCNVIGLTJUÏCMINTRLE 
JVcsi) piuJ active çue ieà <ùnepj 

Le F l a c o n : 9 . 9 5 Ttes Phorm. 
DépôrGéneral, LabC* SANTOS 

•4.RueMoguelonfcMONTPELUBl • 

DEFENSE PASSIVE RÉVEILLEZ U BUE 

I%"£•":''•"• ""£ ?"i d DE VOTRE FOIE-
vet Charges d Extincteurs I 

portatifs et s' roues de t'** marques • 
Seaux • Pompes 

/- i u i S. rue des Vicaires I 
M t . 1. iTl. I. LILLE • 

Sans calomel - Et vous sauterez du lit 

le matin, " gonflé à bloc " 

VIEUX PAPIERS 
Pour vous débarrasser de vos vi 
papiers (archives au pilon), 
de caves et greniers, adress 

Albert QUARREZ 
1. rue Eugène-Jacquet 1 -

Votre foie devrait verser, chaque jour, en 
moins un litre de bile dans votre intestin. Si 
cette bile arrive mal, vous ne diterez pas 
vos aliments, ils se putréfient. Vous vous 
sentez lourd. Vous êtes constipé. Votre orga­
nisme s'empoisonneet vous êtes amer, abattu. 
Vous voirez tout en noir ! 

" * " ' " " • •"" I U s laxatifs sont des pis-aller. Une selle 
t forcée n'atteint pas la cause. Seules les 

„ , . . ! PETITES PILULES CARTERS POUR LE 

Machines a écrire et a calculer i £OIE ont ie pouvoir «rassurer cet aniux de 
VENTE . ACHAT - COHANOE t S11* f * . » — "mettra a neuf. Vé»étales. 

RÉPARATIONS DE-TOUS MODÈLES douces, étonnantes pour activer la bile. 
Exiliez les Petites Pilules Carters pour le 

Foie. Toutes pharmacies : Frs, 12 
11 220 

G A R A G E 
recherche Rectifieisç de 
e Biack • et u Decker ». 
adresse au journal 

OUCROCO Emue. 80 R.I., Ile B 
d'Instruction. C.H.R., S.P. 5.317. sans 

inouv dep 5 ni;n, dern. lieu Reims 
Mme Ducrocq, i. Deveaux, 15 st-

34.454 
LILLE , ' Sans nom', depuis le 16 mai. serais 

5006,recon. a pers. civ ou milit. pouvar.: 
(donner nouvelles du Seldat DURIEZ 
Emile, 110 RëK. d'Inf. a Treyes. Sect 

. „ „ „ . „ . P°s', *J — Ecrire à Mme DURIE1'. 
*"?"?? ' ' f" ' !? ' ™,c R a 0"'-Briquct . à WINGLES 

3014 
(P.-d.-C.) 

T. S. F. â pers. pouv. donner 
-lauvaises de MARTIN 
r. B- c M. s p m. 

JEUNESSE SEXUELLE 
Le seul remède vraiment actif con­

tre la perte de virilité, ia taiblesse 
phvsique. la neurasthénie, fatigue gé­
nérale, est l'ORMOPHVSE, a Dase d'ex­
traits glandulaires prélevés sur de îeu-
nes animaux et assimilantes pour 
l'homme Une notice très explicative 
démontre l'importance capitale dê s 
fonctions des glandes endocrines dans 
la conservation de ia jeunesse. La boi­
te de 40 dragées : 15 lr. Toutes phar­
macies. Notice et échantillon gratuit, 
discret, à Laberatoires ORMOPHVSE, 
18. rue du Marché. Neulliy-sur-Selne. 

1117» 

Dépêchez-Vous ! 

dans 3 jours 

LOTERIE 
tirage de la 

ITIONALE 

I Serais reconn 
nouv bonnes ou 

Suis acheteur de tous Postes Secteur . |„ n « Ar,,... H»™, 

^ T l î e ï i . ^ L T a ^ o S r r ^ ^ î F ' ^ r ^ S ' ^ s e ^ ï S e p o ' 
oifkir d r e " M- "A»""»* »*"• 37. rue Ma 

5 0 0 s ! c o n n e ' C«'onn«-Ricourt ( P . - d e - O à LILLE 
DECOCK. 

2'.'.: 

MODES EN GROS Sans nouv depuis début de juir. 

Spécialité Deuii et C.iftant, D a m » ! * ™ ' , ^ ^ " S l d ï t " S U ™ » ' 

H D E S R O U S S E A U X I1" R é E d e z ° u a v e s . Ire d e . 1er Bat"! 

F A B R I C A N T jChâlons le 8 min J940 Ecrire a Mme 
3. Rue Colbert. - LILLE 

iMedvesek Fannv. Cuti 
5007 «ro. a Haillicetirt iP -de-C 

AU 122. GRANDE RUE. ROUBAIX 
Grand choix de hts. sommiers, mate­
las, meubles, divans couvertures, cou-
vre-hts ouates, à partir de US francs. 

1601 

• 
Serais recon. a pers. pouv don nouv 

François GOURDIN, 149- R. I„ équlp 
A !.. S F 203 Adres pers 36. Chem 
de la Courneuve. Drancy (Seinei : p„-
nouv 10 mai Ecr Bertfuet. 45. Grand 
Rue. Auchel iPas-de-Calaisl 20J 

MACHINES A TRICOTER 
JamDcus.es Pieteuses - Machines e 

toutes jauges et toutes largeurs 
AIGUILLES -- ACCESSOIRES 
::i pour toutes machines i:: 

•••• 11, RUE TURCOT. I l - LILLE st. 

Imprimer.» du Réveil du Nord 
186 rue de Paru. Lille 

Le gérant : Emile GEST 

F O R T = 
C O M M E 
LA MORT 

En franchissant le seuil du Baîn icu la i t comme un lutteur romain, fier de 
Maure, la pensée de la chaleur dont U 
allait pénétrer sa chair après ce passage 
dans l'air g.ace des rues fit tressail l ir 
le cœur triste d Olivier d'un frisson de 
sat is fact ion 

son énorme poitrine et de ses gros bras 
croisés dessus. Habitué des etuves. il 
'y croyait sur la scène c o m m e un acteur 
applaudi, et il y jugeait e n expert la mus-

!culature discutée de tous les h o m m e s 

Par GUY DE MAUPASSANT 
37 

Il se dévêtit avec ' prestesse, roula t forts de Paris, 
autour de sa taille l'echarpe légère qu'un! — Boujour. Bertin. dit-ii. 
garçon lui tendait et disparut derrière! Ils se serrèrent la main ; puis Landa 
la porte capi tonnée ouverte devant lui. i reprit : 

Un souffle chaud, oppressant , qui sem-j - Hein, bon temps pour la sudat ion. 
blait venir d'un foyer lointain, le fit res­
pirer c o m m e s'il eut manqué d'air en 

A force de chercher une distraction 
pour son esprit, une occupation pour son 

.eorps . il s e souvint que ce jour-là m ê m e , 
q u e l q u e s membres de son cercle se 
' m r o u v a i e m . chaque semaine, au Bain 
(Maure ou ils déjeunaient après le mas-
M a i e . 11 s'habilla donc rapidement, espe-
B K U que l'étuve et la douche le calme-
W i e m t . e t U sortit. 

B D e s qu'il eut mi s le pied dehors, un 
•Droid vif le saisit , ce premier froid e n s -

de la première gelée qui détruit 
une seule nuit, les derniers restes de 

|P» té . 
C é t a i t o n de c e s jours de transit ion 
î a o s t la fin d'une saison et le com­

mentent d'une autre, qui ont une 
ur ou une txiatesse spéciale, ins-

d agonie ou saveur de sève qui 

traversant une galerie mauresque, éclai­
rée par deux lanternes orientales . Puis 
un nègre crépu vêtu seulement d'une 
ce-nture. le torse luisant, les membres 
musculeux. s'élança devant lui pour sou­
lever une portière à l'autre extrémité. 
et Bertin pénétra dans la grande etuve. 
ronde élevée, s i lencieuse, presque mys­
tique comme un temple Le jour tombait 
d en haut par la coupole et par des trè­
fles en verres colorés, d a n s l ' immense 
salle circulaire et dal lée , aux murs cou­
verts de faïences décorées à 
arabe. 

D e s h o m m e s de tout âge. presque nus , 
marchaient lentement , à pas graves, 
s a n s parler : d'autre» éta ient ass is sur 
des banqueMes de marbre, les bras croi-

i ses : d'autres causaient è voix basse 
I La première figure aperçue par le pem-
1 tre fut cel le du comte de Landa. n cir-

— Vous avez vu Rocdiane t II est la-
bas. J'ai été le prendre au saut d u lit. 
Oh ! regardez-moi cet te anatomie ! 

Un petit monsieur passait , aux jam­
bes cagneuses , aux bras grêles, aux 
flancs maigres , qui fit sourire de dédain 
ces deux vieux modèles de la vigueur 
humaine 

Rocdiane venait vers eux. ayant aper­
çu le peintre 

I ls s'assirent sur une longue table de 
marbre et se mirent a causer comme 
dans un salon. Des garçons de service 

m o < l e circulaient, offrant à boire. On entendai t 
retentir les c laques de s masseurs sur la 
chair nue et le je t subit de s douches 
U n clapotis d'eau cont inu, parti de tous 
les coin* du grand amphi théâtre l'em­
plissait aussi d'un bruit léger de pluie 

A tout moment un nouveau venu 
saluait les trois amis, ou s'approchait 
pour leur serrer la main. C'étaient le 

gros duc d'Harisson. le petit prince Epi-
lati, le baron F l a c h et d'autres. 

Rocdiane dit tout à coup : 
— Tiens . Farandal ! 
Le marquis entrait , les m a i n s sur les 

h a n c h e s marchant avec ce t te a isance 
des h o m m e s très bien fai ts que rien n e 
gêne. 

Landa murmura : 
— C'est un gladiateur, ce gail lard-lâ ! 
Rocdiane reprit, se tournant vers Ber­

tin : 
— Est-ce vrai qu'il épouse la fille de 

vos amis ? 
— Je le pense , dit le peintre. 
Mais cet te question, e n face de cet 

h o m m e , en ce moment , en cet endroit , 
fr. passer dans le c œ u r d'Olivier une 
affreuse secousse de desespoir e t de 
révolte. L'horreur de toutes les réal i tés 
entrevues lui apparut e n une seconde 
avec une telle acuité, qu'il lutta pendant 
quelques ins tants contre une envie ani­
male de s e Jeter sur le marquis. 

Puis il se leva, 
— J e suis fat igué, dit-il. Je vais tout 

de suite au massage . 
Un Arabe passait . 
— Ahmed, es-tu libre ? 
— Oui monsieur Bert in 
Et il partit à pas pressés afin d'éviter 

la poignée de main de Farandal qui 
venail l entement en fa isant le tour du 
H a m m a m . 

A peine resta-t-il un quart d'heure 
dans la grande sal le de repos s i ca lme 
en sa ceinture de cel lules où sont les 
lits, autour d'un parterre de p lantes afri­
ca ines et jet d'eau qui s'égrène au milieu 
I l avait l ' impression d'être suivi , menace , 
que le marquis allait le rejoindre et qu'il 
devrait, lamain tendue, le traiter en 
ami avec le désir de le tuer. 

Et i l se retrouva bientôt s u r le boule­
vard couvert de feuil les mortes . Elles 
ne tombaient plus, les dernières ayant 
é té détachées par une longue rafale. 
Leur tap i s rouge e t j a u n e frémissait , 
remuait , ondulait d'un trottoir â l'autre 
s o u s les poussées plus vives de la brise 
grandisante 

Bertin songeai t : « Que vais-je deve­
nir ? Que vais-je faire ? Où vais-je 
aller ? » Et il retournait che2 lui. ne 
pouvant rien imaginer. 

Un kiosque à journaux att ira son 
œi l . Il e n acheta sept ou huit , espérant 
qu'il y trouverait à lire peut-être pen­
dant une heure ou deux 

— Je déjeune ici, dit-il en rentrant. 
E ; il m o n t a d a n s son atelier. 

Mais il sent i t en s 'asseyant qu'il n'y 
pourrait pas rester, car H avait en tout 
son corps une agi tat ion de bête enragée . 

Les Journaux parcourus ne purent dis­
traire une minute s o n âme. et les fai ts 
qu'il l isait lui restaient d a n s le yeux 
s a n s aller jusqu'à sa pensée . Au milieu 

d'un article qu'il ne cherchai t point à 
comprendre, le mot Guil leroy le fit tres­
sail l ir Il s 'agissait de la séance de la 
Chambre, où le comte avait prononcé 
quelques paroles 

Son attent ion, évei l lée par cet appel. 
rencontra ensui te le n o m du célèbre 
ténor Montrose qui devait donner, vers 
la f in de décembre, une représentat ion 
unique au grand Opéra. Ce serait, d isai t 
le journal, une magnif ique solennité mu­
s ica le car le ténor Montrose qui avait 
quitte Paris depuis s ix ans . venait de 
remporter, d a n s toute l'Europe e t en 
Amérique des succès s a n s précédents , et 
il serait , e n outre, accompagné de l'illus­
tre cantatr ice suédoise Helsson. qu'on 
n'avait pas entendue non plus à Paris 
depuis cinq ans. 

Tout â coup Olivier eut ridée, qui 
s e m b l a naître au fond de son cœur, de 
donner à Annet te le plaisir de ce spec­
tacle. Puis il songea que le deuil de la 
comtesse mettai t os tac le à ce projet, et 
il chercha des combinaisons pour le 
réaliser quand même. Une seule se pré­
senta . Il fallait prendre une loge sur la 
scène où l'on é t a i t presque Invisible, et . 
si la comtesse n é a n m o i n s n'y voulait pas 
venir, faire accompagner Annet te par 
son père et par la duchesse . En ce cas. 
c'est à la duchesse qu'il faudrait offrir 
cette loge. Mais il devrait alors inviter le 
marquis 1 
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Certes, le mariage était décide, m ê m e 
fixe sans aucun doute II devinait la 
hâte de son amie à terminer cela, il com­
prenait que. dans les l imites les plus 
courtes, elle donnerait sa fille à Faran­
dal. Il n'y pouvait rien. I! ne pouvait ni 
empêcher, ni modifier, ni retarder cette 
effreuse chose ! Puisqu'il fallait la subir, 
ne valait-il pas mieux essayer de domp­
ter son âme. de cacher sa souffrance 
de paraître content, de ne plus se laisse! 
entraîner, comme tout à l'heure, par son 
emportement ? 

Oui. il inviterait le marquis, apaisant 
par là les soupçons de la comtesse et s* 
gardant une porte amie dans l intér ieu: 
du jeune ménage . 

D è s qu'il eut déjeune, il descendit a 
l'Opéra pour s'assurer la possess ion d'une 
des loges cachées derrière le rideau. Elle 
lui fut promise. Alors il courut c h e z les 
Guil leroy 

La comtesse parut presque aussitôt , et. 
encore tout é m u e de leur attendrisse­
ment de la veil le : 

— C o m m e c'est gent i l d e revenlr 
aujourdTiui. dit-el le ! 

U balbutia : 

— Je vous apporte quelque cliose. 
— Quoi donc ? 

(A tuivre) 
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